
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 1991 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/23/2024 7:56 p.m.

XYZ. La revue de la nouvelle

Marie Fesse-Volante
Noël Audet

Number 28, 1991

Nouvelles d’une page

URI: https://id.erudit.org/iderudit/3571ac

See table of contents

Publisher(s)
Publications Gaëtan Lévesque

ISSN
0828-5608 (print)
1923-0907 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Audet, N. (1991). Marie Fesse-Volante. XYZ. La revue de la nouvelle, (28), 7–7.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/3571ac
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/1991-n28-xyz1021057/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/


MARIE FESSE-VOLANTE 
NOËL AUDET 

| 8 | lie sembla se recueillir un instant, puis elle ouvrit la porte d'un 
geste un peu sec et se retrouva sous la lumière crue du portique 
comme un animal déterminé à faire face coûte que coûte. Ce soir, 
elle lui dirait tout ! Elle ne l'avait ménagé que trop longtemps. 

Aux aguets depuis une heure au moins, s'expliquant mal une 
fois de plus son retard, il avait bondi au faible claquement de la 
porte et s'était retrouvé devant elle, ahuri d'abord, éclatant ensuite 
d'un immense rire à la fois contraint et obscène. 

— Ça par exemple, pour une surprise ! L'idée vient de ton coif
feur, pour me jouer un tour, me faire une joke ? Tu sais, dans un 
train, je ne t'aurais jamais reconnue. Depuis six mois, je ne te recon
nais plus de toute façon. Notre affaire se déglingue. Tu as des rendez-
vous si importants qu'on ne peut les déplacer, tu te sauves dès que je 
te demande où tu vas, tu biaises, tu joues à la femme libérée, aujour
d'hui tu te fais raser le crâne pour faire plaisir à qui ? Tu sors avec un 
skinhead en cachette ou tu veux remplacer Yul Brynner au cinéma ? 
Tu caches quelqu'un, tu protèges quelqu'un, ça se voit... 

— Oui, toi-même. 
— Tiens tiens! En tout cas, ce n'est pas moi qui t'ai suggéré 

cette... coupe de cheveux. Tu crois pouvoir me faire des caresses 
lisses sur le ventre peut-être, ou me chatouiller les pieds avec ça ? 
Tu veux qu'on t'appelle Fesse-Volante, qu'on me traite de pédé ? 

— Est-ce que je pourrais entrer, m'asseoir ? Il faut que je te 
parle. 

— Excuse-moi, je m'énerve... Alors, tu es assise, explique. 
—J'ai voulu devancer un peu les effets de la chimiothérapie... 
— ... Bon dieu de merde... 
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